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---}L_ 

... "Puisqu'à présent, rien ne nous presse, je vais vous raconter cette 
histoire idiote : il y a quelques années, en octobre, j 'ai échou é ... 

-Tiens ? Ne seriez-vous donc pas bachelier ? 
Vous n'y êtes pas, mon histoire n'a aucun rapport avec la saison des 

examens. Non seulement j'ai passé l'âge où on échoue en juillet, mais les 
affres de la session d 'octobre ne sont plus qu'un charmant souvenir. D'ail­
leurs, je n'ai pas à vous révéler ici corn bien de fois j'ai échoué au cours de 
mon existence et dans toutes les conjonctures où le verbe échouer a un sens. 
Me voici encore dans l'obligation d'ergoter sur les mots. Si nous échouons 
au baccalauréat, il s'agit d'un échec. Si nous échouons à la côte, il s'agit 
d'un échouage; lequel échouage peut, il est vrai, survenir comme une mau­
vaise surprise et prendre tournure d'échec, mais il peut également se pré­
senter comme une opération volontaire et menée de façon à pouvoir dire 
qu'échouer c'est r éussir, alors que, si nous échouons au baccalauréat, ce 
n'est presque jamais en conclusion d'une manoeuvre habilement conduite 
en vue de l 'échec, si bien qu'un homme ayant passé avec succès la dernière 
partie de son baccalauréat et se trouvant, par le fait, dégagé des bancs de 
l'école, n'est pas exempt d'échouer lamentablement sur un banc de sable 
et précisément à bord d'un bachot. 'fout cela pour souligner à quel point 
le verbe échouer est ambigu, avec des acceptions heureuses ou malheureuses 
et toute une gamme de nuances d'après son emploi transitif, intransitif ou 
réfléchi. Ce n'est pas que je veuille à toute force introduire la grammaire 
en plus du matelotage et de la navigation dans la formation du parfait 
plaisancier, mais dès qu'il s'agit de mer et de bateau il faut, répétons-le, 
faire très attention aux mots qui, traités avec négligence, vous conduisent 
de l 'impropriété des termes au cafouillage, à l'avarie et à la mort. "<2> 

~LE rOCA B U LAIRE MARJ'l'IME : 

A tout hasard, pour le cas où quelque leeteur serait tenté de traduire 
tout ou partie du Rôle de Plaisa,nce, voic·i quelques références d 'ouvrages 
défi 11 issant ou traduisant le vocabulaire nautique, qui pourraient êtr e d'un 
c:ertain sec:ours: 

- Donady, J., T ermes de marine anglais-français. Paris, Challamel, 
1910. 

- C'olc:onl, J . C., Sea La11g1wge Cames Ashore. V. Cornell, 19±5. ( Ill. ) 

1 JI y a bien, sur la page de garde, une mise e n garde de Gallimard r éservant les 
droits de traduction pour tous pays. y compris la Ru ssie (on voit que le style de 
Perret d éteint fortem ent sur celui d e ses lecteur s). Mais je p ense qu'un exercice de 
traduction de ce genre, qui s'apparente plus à la haute voltige qu'aux officines de la 
Série noire, ne peut que contribuer à la gloire de l'auteur ! 

2 La lecture de ce volume fort divertissant est, par a illeurs, pleine d 'enseigne­
ments pour alim enter le débat s ur les emprunts, qui fa it rage un peu partout en ce 
moment, et e n particulier dans le Coin du lect eur. M. Perret est résolument (et avec 
beau coup d 'humour) de l'école de francisation à tout prix; il écrit oitiinche pour 
"winch", coqu epit pour "cockpit", yac pour "yacht" et yacmanne pour "plaisancier"; 
de plus, il manie fort pertinemment la langue technique de la navigation à voile, 
toujours délicat e pour des t erriens. J e pense en particulier à te lle page sur la fabri­
cation des noe ud s, ou au passage disséquant les différences entre ficeUe, corde, cor­
dage et filin, qui sont à la fois savoureux et précis. C'es t de la lexicologie appliquée, 
au meilleu r sens du terme. JPV. 
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- Gruss. Robert, I'et,it dictionnaire dt; marine. Paris, Socirté d'Edi­
t ions Géographiqu es, Maritimes et Colonial es, 1952. (ILL ) 

- Bonnefoux (de) et Paris, D'ict'ionnmire de rnarine à voile et à vapeur 
(Tome I , Voile ) . Paris, Arthur Bertrand. 

- Nobl et, Albert, D'ict,ionnaire anglais-français et français-anglais des 
terrnes 1w1diqnes. Paris, Société d 'Editions Géographiques, Mari­
times et Colon iales, 1926. 

- Paasch, De la qnille à la pomme dn rnât (5 langues ). Paris, Sol'.iét ' 
d 'Editions Géographiques, Maritimes et Coloniales, 1937. 

- Harbord, J. B., Glossary of Navigat ,ion T ernis (A Vade Mecum 
for Practical Navigatio11 ) . Glasgow, Brown, Son & Ferguson, 1948. 

- K er chove, René d<:>, I nternational Maritime D'ict·ionnary (English, 
French & German ) . New York. Van Nostrand, 194-8. 

- O.N.l T., V ocab ulmire rnaritirne (anglais-français). Language Divi­
sion, Terminology Section, UNO, Nflw York (15-2-l!J48 ) . (55 p. 

mimeogr. ) 
- U .S . Naval Academy, Naval Phraseology in English, French, 

Spanish, Italian & Gerrnan, 2nd ed. Annapolis, US Naval Institute, 
1942. 

* 
lf G0 1lDIJ<JJY 'l' 'J'J<AD U I 111·: " S'J'HHSS'" .' 

Depuis les trava u x de Han s Se lye , pro(esse u1· à l'Unive rsité d e Mo ntréal, t o ut 
le monde con naît le "st1·ess" et en parle sa\' a mment; r e s tait à savoir eomme nt le 
traduire en français . M. S e lye lui-mê me d éc lare , pat·aît-il , que ce mot e s t intradui ­
sib le. C'est contre cette affirmation que s'insurge le Dr Edmond S e rg 2nt (3) q ui p ré ­
tend, exemples à l'a ppui . q u e C'ette n otion r e cou v r e en fa i t un e plu1·alité d e s e ns, 
normalemen t r e ndu s e n franc:ais par un é ve nta il lex ieo logique assez é t e ndu a.qres ­
sion , choc, astrdnt e, ('XcitŒtion , st'im 1ûation, pertu rbatio11 ; infections, pression , t en ­
s·ion, cont1·ainle, et j'en passe. 

Le d érivé "stresso t" ' (rendu jusqu'ici par aaent s /TPssant) p e ut, d e so n côté , Re 
rendre par des terme s e n eonélation sém a n t ique avec e e u x du para.graphe préc édent; 
par exemple, pùur qui e mploie •·a,gression", stre.~sor s e rend r a par "agresseu r"'; on 
dira de m ê m e ' e x c ita n t" pour l'agent qui cause une e xc itation , " stimulus'" pour 
l'agent qui provoque une "stimulation", etc . 

La con c lu s ion du Dr Se r g e nt r ejoi n t ce rta ine s de nos p1·é occ upations s t ylistique ,.. 
les plu s graves : que fa ut-il fa ire , lo r sq u' une la ngue p os.3ède un vocable g é n é riqu e 
qui manque a u fra n çais, un co llectif (cf. [ixt 1ires, n nts, facilit-ies, a1:ypliwnces, e tc. ) "! 
Faut-il a dopter la solu t ion S e rge nt , e t dire " il n 'y a pas lie u d'essaye r de tradu ire e n 
français pw· iw voca ble 1w iq 1ie - - et. e ncore moins d ' introduire te l que dans la. l:.rngue 
française - un m ot étranger qui correspond à d es état s ph ys io logiques ou patholo­
giques d 'a ille urs m a l d é fini s (p. 1 5 ) " ; ou fau t- il passer o utre à notre ré p ugna nce 
pour les collectifs (l e fra n c.ais en a, mais p u,s le:; m ê m es ') et dire " le stress"', c o m me 
tout le m o nde? JPV. 

* 
~UN RTSQUFJ 1i PJUJNT>l-n•:? 

Dans une liste d'anglil'.isrnes cou rants que m'e11voie un de mes aima­
bles lecteurs, il cite " prendre un risque". La locut ion fran çaise correcte, 
ajoute-t-il, est "courir un risque". ,Je me demande si sa remarque est 
justifiée et si ces deux lo!..'. tltions font double emploi. P ersonnellement, je 

(3) Une qu.estion d e ter-m.inolo.l)ie : Gorn.111,e nt '/,rad1ûre ·' stre 1;"'! Alg r, 2. rue 
d e Normandie. 1957. [17 p .; Bibliographie pp. 15-17.] 
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